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Bulletin politique
I_e nouveau minislère frauçais. —

D'après la dépêche que nous avons reçue ce
matin , et qu 'on trouv. ra plus bas , M. Car-
not aurait siguè les décrets nommant les
nouveaux ministres. Il fallait bien en finir ,
après que tant de personnages mis en ques-
tion étaient tombés successivement [les uns
sur les autres , comme des capucins de car-
tes. Le pauvre M. Carnot qui se trouvait
sous le paquet déjà lourd , a crié merci , et
il parait qu 'on l'aurait entendu.

Un homme nous étonne : c'est Flcquet ,
qui a |le droit de se croire un gros petit
personnage par le temps qui court , et qui
aurait accepté de figurer dans ce cabit.et
incolore, présidé par Tirard , nullité connue
entre toutes. Puis , comment a-t-on pu choi-
sir ce mêm e Floquet pour le déparlement
des relations extérieures , étant donné son
incartade vis-à-vis du czar Alexandre II ?
Nous comprenions plutôt la dép ôche d'hier
indiquan t M. Flourens pour ce département.

Mais , si Fioquet il y a , l'intéressant est
que le .gouvernement ne se pourra dispen-
ser de iaire vers le radicalisme le pas mar-
qué que rous avons annoncé. Un person-
nage tel que Floquet ne peut accepter le
pouvoir pour continuer humblement Rou-
vier et ses prédécesseurs. Il faut à Floquet
faire grtnd. Et d'abord Floquet ne peut
moins faire que de séparer enfln l'Eglise de
l'Etat : fon avènement signifie inévitable-
ment sui pression du budget des cultes.

Or, les principaux organes opportunistes
déclaraient hier qu 'ils ne consentiraient
point à passer cette fantaisie de la dénon-
ciation du Concordat au radicalisme.

D'où i! suit encore que l'avènement de
Floquet signifierait aussi dissolution du
Parlement , à laquelle M. Carnot se trouvera
acculé, vu la difficulté qu 'il a éprouvée à
former ce dernier cabinet.

Nous observions hier que les hommes ac-
tuellement au pouvoir , à commencer par
Ferry-victime, n 'étaient guère fondés à flétrir
de haut le crime politique ; nous avons la
même observation à présenter au sujet des
Journaux opportunistes , qui se plaigi ent
aujourd'hui de la licence des journaux radi-
caux, aloïs que ce sont leurs patrons qui ,
dans leur propre intérêt jadis , ont réclamé
.'en tière liberté de .a presse. Leur intérêt
se trouvant maintenant celui des politiciens
arrivés , qui désirent demeurer et jouir en
paix , ils laissent voir que cette liberté leur
paraît insensée et intolérable. Mais 11 est
trop tard : la liberté de la presse est un ob-
jet sacré peur la Révolution , et il n 'y a plus
moyen d'y toucher sans qu 'une réaction
formidable se soit produite auparavant.
Aussi les réflexions de ces politiciens arri-
vés, à propos de l'at tentat  contre leur chef,
ont-elles produit un tel eflet 'que la Répu-
blique française sent le besoin d'expliquer

Dernières dépêches
Paris, 13 décembre.

M. Carnot a signé les décrets nommant
ministres : MM- Tirard , présidence et
finances ; Floquet , affaires étrangères;
Fallières , justice; Sarrien , intérieur;
Faye, instruction publique; de Maby,
marine; Loubet , travaux publics ; Dau-
tresme, commerce ; Viette, agriculture ;
général Logerot , commandant du 8° corps,
ministre de la guerre.

Parlai 13 décembre.
Le conseil des ministres réuni hier soir

à l'Elysée a reçu communication du Mes-
sage présidentiel qui sera lu aujourd'hui
à la Chambre.

U se résume dans Ja paix à l'extérieur
et conciliation des partis à l'intérieur.

New-York, 13 décembre.
M .  Adam , représentant de PDlinois , a

qu 'elle ne voudrait modifier la loi sur la
presse que juste pour protéger la peau des
amis ; mais les radicaux n'entendront pas
de cette oreille là. Il est trop tard 1

ta -question «l'Orient. — La situation
du prince Ferdinand parait très menacée.
On dit que l'Autriche serait disposée , pour
l'amour de la paix , à le sacrifier : mais on
dit aussi que la farouche Russie ne se con-
tenterait pas de cette humble concession ,
et qu 'elle exigerait le protectorat officiel de
la Bulgarie.

La société russe vient de faire une démar-
che qui n 'est pas pour plaire à l'Allemagne,
en assistant en corps à un service funèbre
pour le généial Le Flô , ancien ambassadeur
de France à Pétersbourg.

Confédération
SESSION DES CHAMBRES FÉDÉRALES

Berne, 12 décembre.
Le soleil à Berne. — Le gaz au Conseil natic

nal. — Assermentation supplémentaire. -
L'arrêté interprétatif. — Discours de M. Py
thon. — Résultat des délibérations.
Splendide journée d'hiver. On dirait l'au-

rore du printemps , si ce n 'était plutôt  un
sourire attardé de l'automne , qui se croit
autorisé à suivre les indications du calen-
drier. La neige s'est réfugiée sur les gla-
ciers , où brillent des blancheurs lointaines
entremêlées de rayons d'or et de reflets
d'azur. Partout l 'air est saturé de lumière,
et sous cette enveloppe étincelante la ville
fédérale reprend une physionomie un peu
moins boudeuse.

C'e&t avec regret que Messieurs les dépu-
tés s'engouffrent dans les flancs ténébreux
du Palais fédéral. Là le soleil n'arrive que
par contrebande , comme un distillateur de
raisins secs qui se glisse à t ravers les Assu-
res du monopole. Les ordonnateurs de la
salle du Conseil national ont déjà pris leurs
mesures pour que l'astre ne vienne point
projeter des lueurs indiscrètes ; les grands
rideaux jadis verts sont tirés ; en revanche ,
le lustre est déjà allumé et les becs de gaz
entreprennent avec les derniers f eux du
jour une lutte inégale.

Nous assistons tout d'abord à l'assermen-
tation des députés qui manquaient à l'appel
lors de la première cérémonie. Parmi ces
tard venus , nous remarquons M. Bonzanigo ,
le nouveau représentant du Tessin qui suc-
cède à M. Von Mentlen : haute taille , tête
classique au profil romain , vaste front ,
barbe à longues mèches en éventail , port
distingué. M. Bonzanigo domine M. Zemp
lui-même , qui prête serment à côté de lui.
Dans la petite tribu des assermentés de ce
jour, se distingue encore M. Paschoud, de
Vaud.

On renoue le fil de la discussion inter-
rompue samedi. Il s'agit , comme vous sa-
vez , de ce coup d'Etat contre les industries
qui ont eu l'ingénieuse idée d'ouvrir bouti-
que sous le toit de l'art. 32 bis de la Consti-
tution , abri éphémère qui va s'écrouler sous
les efforts des amis du monopole.

M. Python (Fribourg) a le premier la pa-
role. Il rappelle l'enthousiasme qui a présidé
à la naissance de la législation actuelle sur

présenté au Congrès un projet de loi au-
torisant le gouvernement à expulser du
territoire de l'Union les étrangers qui
seraient considérés comme dangereux.

Bonie, 13 décembre.
Le Saint-Père vient de terminer la

lettre aux évêques bavarois sur la situation
religieuse.

La publication en est imminente.
C'est un document d'une haute impor-

tance, écrit en latin et assez long.
L'Encyclique sur la question sociale ne

sera pas encore publiée, malgré ce qu'en
ont dit certains journaux.

Rome, 13 décembre.
Le pèlerinage italien sera reçu à Saint-

Pierre, ie 2 janvier.
Le Pape prononcera un grand discours

politi que et notifiera de nouveau ses sen-
timents sur l'Italie. Le discours sera très
énergique.

1 alcool. Ceux qui alors osaient douter des
bienfaits du monopole étaient soumis im-
médiatement à une critique sévère ; pour
eux , les amis de la veille étaient devenus
des juges inexorables. Aujourd'hui l'en-
thousiasme est aux prises avec des difficul-
tés inattendues ; le monopole se trouve mis
en péril par l'esprit ingénieux de nos conci-
toyens. Vite on a recouru à une mesure de
«lai , sans bien examiner si cette mesure
était juste. Des membres de la Commission
ont déclaré que , dans ce cas difficile , ils s'en
remettaient à la sagesse du Conseil fédéral.
Pour ma part , j 'ai attendu avec impatience
l'exposé du Conseil fédéral ; mais après avoir
entendu les déclarations que nous ont faites
deux membres de cetle haute autorité , je
dois convenir que mes scrupules ne sont pas
encore dissipés ; les raisons apportées par
M. le conseiller fédéral Ruchonnet m'ont au
contraire confirmé dans l'opinion que la
ferme proposée par le Conseil fédéral ne
saurait êlre adoptée.

En effet, quel est le but de l'arrêté ? Le
préambule le dit : l'arrêté est rendu en in-
terprétation de l'art. 32 bis de la Constitution.
Le Conseil fédéral veut donc que l'assemblée
fédérale inte rprète une disposition constitu-
tionnelle. Mais chaque citoyen a le droit
d'interpréter les lois et la Constitution ; les
tribunaux les interprètent en tout temps.
Pourquoidonc le Conseil fédéral demande t-il
une interprétation aux Chambres fédérales.
C'est qu 'il veut imposer une obligation gé-
nérale , une interprétation qui lie tout le
monde, même le tribunal fédéral. Or , si vous
voulez une interprétation officielle , authen-
tique , obligatoire pour tous , vous ne pou-
vez la donner vous seuls. L'honorable M.
Forrer a raison ; l'autorité seule qui a fait la
loi peut l'interpréter; dans le cas particulier ,
c'est donc le peuple qui doit dire le dernier
mot , puisqu 'il a été appelé à voter la révision
constitutionnelle.

Deux questions se posent. Admettons
d'abord qu 'il y ait lieu d'interpréter la loi.
Quand demande-t on une interprétation à
l'autorité dont émane l'acte législatif? C'est
lorsqu 'il y a doute , obscurité , dissidence,
lorsqu 'on ne peut démêler dans le texte lé-
gal ou constitutionnel la volonté du législa-
teur. Or sommes-nous ici en présence d'un
texte obscur? L'honorable M. Forrer a dil ,
il est vrai, que les lois fédérales ne brillent
pas par leur clarté. Mais ici le texte est clair;
il ne demande pas d'interprétation. Je veux
admettre toutefois que nous soyons appelés
à donner une interprétation. Quels sont en
ce cas les principes qui doivent nous diri-
ger ? Il faut se demander quelle est la pen-
sée qui a inspiré le législateur au moment
où la loi a été élaborée. La première règle
qui doit nous guider dans la recherche de
cette pensée, c'est l'examen du texte lui-
même. C'est la base première. On peut faire
aussi appel aux souvenirs des députés ; mais
le temps trouble les souvenirs ; puis tous les
députés ne prennent point part aux débats ;
il en est qui votent tel article de loi sans ad-
mettre les motifs qu'on a invoqués à l'ap-
pui ; nous ne sommes liés que par le texte.
Or, que dit-il ce texte :

La distillation du vin , des fruits à noyaux
ou à pépins et de leurs déchets, des racines de
gentiane, des baies de genièvre et d'autres
matières analogues est exceptée des prescrip-
tions fédérales concernant la fabrication et
l'impôt.

Berlin , 13 décembre.
La Commission des céréales a rejeté

en deuxième lecture, comme en première,
l'article premier du projet de loi qui fixe
à 6 marcs le droit sur le blé étranger.

Aujourd'hui en séance plénière , on
adoptera certainement un compromis qui
permettra de voter la loi en abaissant les
droits proposés par le gouvernement.

Berne, 13 décembre.
L'assemblée fédérale a procédé ce ma-

tin aux nominations constitutionnelles.
On nomme d'abord le Conseil fédéral ,

au scrutin uninominal.
Est élu au premier scrutin : M. Schenk,

par 122 voix sur 166 votants.
Second scrutin : M. Welti , par 126 voix

sur 172 votante.
Troisième scrutin : M. Ruchonnet, par

130 voix sur 166 votants.
Quatrième scrutin : M. Droz, par 135

voix sur 165 votants.

Comme on voit , l'art. 32 bis ne distingue
pas ; nous ne devons donc pas distinguer
non plus. Ubi lex non distinguit, non est
distinguendum.

Mais je suppose que le texte n'est pas
suffisant. C'est alors une autre source qu'il
faut explorer : l'énoncé des motifs. J'ai par-
couru les procès verbaux des discours qui
ont été prononcés à l'époque des délibéra-
tions sur celte matière ; je ne irouve pas
trace , dans toute cette littérature , de l'In-
tention de prohiber la distillation des fruits
à noyaux d'où qu 'ils viennent . Bien plus;
l'exposé des motifs du Conseil fédéral dit
tout le contraire ; voici comment s'exprime
le message :

On pourra exonérer en outre, du moins de
l'impôt de fabrication , les boissons distillées
provenant de Ja mise en œuvre des fruits â
noyaux ou autres, des déchets de fruits , des
marcs, des racines de gentiane ou d'autres
plantes sauvages, en un mot tous les liquides
distillés provenant d'autres matières que les
céréales, les maïs et les fruits à racines. Ces
boissons ont déjà à l'avance le prix élevé qui
doit être créé artificiellement pour les autrea
par voio d'imposition , elles sont exportées en
grande partie , ne contiennent pas autant
d'huiles i odorantes , offrent par conséquent
moins de danger que les autres. L'application
ie la loi sera notablement simplifiée, si elle
est limitée à la fabrication industrielle de la
boisson la plus nuisible et la plus répandue,
l'eau-de-vie ordinaire ; et si les boissons plus
ou moins inoffensives sont rendues en même
temps plus accessibles aux classes peu aisées,nous n'avons pas besoin d'être inquiets au
sujet des effets du nouvel impôt.

Le Conseil fédéral voyait donc de bon œil
la distillation des produits désignés à l'art.
32 bis. Bien plus , comment ont appliqué la
loi ceux qui l'ont faite ? Le Conseil fédéral
restituait , au début , la finance de 80 francs
par hectolitre; il comprenait que la loi
devait être ainsi appliquée. Puis il est re-
venu en arrière , par des motifs purement
financiers.

Donc , si nous tenons compte du texte de
la constitution , de l'exposé des motifs , et de¦Ja première application qui a été faite de
l'art. 32 bis, nous arrivons forcément à la
conclusion que l'interprétation présentée
aujourd'hui n'est pas la vraie. Mais il y a
encore d'autres motifs: le Conseil fédéral
déclare que cette interprétation est néces-
saire pour lier le Tribunal fédéral. Pour-
quoi redouter le Tribunal fédéral ? N'est-il
pas lié par les constitutions et les lois ? Le
Conseil fédéral reconnaît par là que le texte
de la Constitution contient autre chose que
ce qu 'il y veut mettre.

On nous oppose cetle objection : nous
avons eu l'intention en édictant cet article
32 bis, de favoriser seulement les produits
indigènes. Ce n 'est pas tout à fait exact ,
mais j'admets pour un instant l'authenticité
de ce renseignement ; nous connaissons les
mobiles du privilège accordé à ia distillation
des fruits à noyaux et autres produits simi-
laires ; le message du Conseil fédéral nous
l'a dit. Mais est-ce que le législateur a voulu
pour autant prohiber la distillation des ma-
tières étrangères? Non ; personne n'ose
l'affirmer.

Peut-on restreindre ainsi l'activité hu-
maine ? Non , ce qui n 'est pas défendu est
permis ; vous n'avez pas le droit de venir
prohiber , par vole Interprétative , ce que la
loi et la constitution n'interdisent point.
Vous avez , du resle, reconnu que vous vou-

Cinquième scrutin : M. Hertenstein,
par 140 voix sur 164 votants.

Sixième scrutin : M. Deueher, par 135
voix sur 162 votants.

Septième scrutin : M. Hammer, par
133 voix sur 167 votants.

Président de la Confédération, M. Her-
tenstein, par 145 voix sur 159 votants.

Vice-président, M. Hammer, par 125
voix sur 157 votants.

Chancelier, M. Ringier, est confirmé.
Un grave accident est arrivé à

M. Schoch (Schaffhouse), vice-président
du Conseil des Etats. Il s'est cassé la
jambe à Zurich, en voyage pour Berne.

Bulle, 13 novembre.
L'assemblée générale de la Compagnie

du Bulle-Romont s'est réunie hier ; elle
a approuvé les comptes et réélu le con-
seil d'administration.



lez supprimer une industrie nouvelle en
vertu d'une disposition antérieure. Cette
Industrie pourrait vous tenir lé langage de
l'agneau au loup : Pour me frapper vous
invoguez un texte que vous avez édicté
alors que je n'étais pas né.

Au point de vue juridique, l'interpréta-
tion que propose le Conseil fédéral est
contraire au texte constitutionnel. Si je
m'appesantis sur ce point , ce n'est pas ce-
pendant pour arriver à la conclusion que
vous attendez. Mon but est de sauvegarder
les intérêts des citoyens ; les Industriels
que vous f rappez de la sorte onl droit à une
Indemnité ; vous devez réparer le tort que
vous leur causez.

Si le Conseil veut adopter ce projet in-
constitutionnel , il faudrait tout au moins
lui donner une autre formé ; on ne saurait
décréter d'urgence une interprétation de la
Constitution . Cette idée nous choque ; cai
nous y voyons un antécédent dangereux ;
au nom de l'opposition qoe nous sommes
censés représenter ici , nous ne pouvons
accepter une telle innovation. Un beau jour ,
de ce pas, on supprimera par vole d'Inter-
prétation toutes les garanties constitution-
nelles. Que penser surtout de cette manière
d'éviter la sanction populaire ? N'est-ce pas
affaiblir la confiance du peuple à la Consti-
tution ? Le référendum , je crois , ne serait
pas demandé ; mais il faut sauvegarder le
principe. On objecte , 11 est vrai , que des
intërêis sont engagés ; mais ce sout de purs
intérêts d'argent , et l'on nous a toujours
affirmé que la question de morale primait
tout l

M. Python conclut en se ralliant à la pro-
position de M. Sulzer , consistant à renvoyer
le projet à la Commission.

Après ce discours écouté au milieu d'un
profond silence , on passe à la volation :

La proposition de la Commission est
adoptée par 86 voix contre 21.

Suit une discussion assez longue sur les
deux articles de l'arrêté , discussion qui
roule principalement sur le litre de l'arrêté
et sur le premier article.

Prennent part à ces débats MM. Berger
(Berne), Gisi (Soleure), Suter (Saint-Gall),
Curti (Saint-Gall), Droz , conseiller fédéral ,
Stoppani (Tessin), Forrer (Zurich), Deueher ,
conseiller fédéral , Pedrazzini (Tessin), Ru-
chonnet , conseiller fédéral.

MM. Stoppani et Pedrazzini insistent
beaucoup sur le devoir de la Confédération
d'Indemniser les industriels qui ont Installé
leurs fabriques et conclu des marchés sur
la foi du texte constitutionnel.

MM. Droz et Ruchonnet donnent à cet
égard des déclarations rassurantes.

MM. Stoppani et Gisi, députés nouveaux ,
parlaient pour la première fois ; c'était leur
Jungferrede , comme disent les Allemands.'
Le représentant du circondarietto s'exprime
dans un français très pur , presque élégant ,
avec une grande netteté. C'est d'ailleurs ce
que l'on remarque aussi en M. Pedrazzini ,
le leader de la députation tessinoise.

La seule modification qui ait élé intro-
duite dans le projet , d'arrêté du Gonseil fé-
déral , c'est que l'arrêté est donné en appli-
cation de l'article 32 bis ; on a laissé tomber
le mot interprétation.

Au vote d'ensemble , le projet est adopté
par 95 voix contre 1.

-Le cardinal suisse. — On écrit du Va-
tican à la Correspondance politique de
Vienne que rien n'est encore décidé pour le
prochain consistoire. Tous les bruits qui
ont circulé concernant des promotions au
cardinalat sont sans fondement. En particu-
lier , on dément dans les cercles autorisés
qae Mgr Mermillod , évêque de Lausanne et
ûe Genève , soit proposé pour le Sabré-
Collège.
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LE DRAME

CHAMPS-ELY SEES
par HIPPOLYTE AUDEVAL

En ce moment ce bonheur me fait presque
honte, car je t'en vois privée, ma pauvre Laure,
et tu en es plus digne que moi. Allons, prend
confiance, ma chère, diB-moi par quelle suite
de désastres tu es arrivée à tant de détresse.
Ton histoire me renseignera sur ce que je puis
faire pour réparer les injustices du sort, et en
me la racontant... , . ,' ,, ;

Madame Lavernède n'acheva pas. Une telle
expression de désespoir se peignit sur les traits
de madame Rambaud, que son amie renonça
aussitôt à lui infliger le supplice d'expliquer
comment elle avait pu rouler dans cet abîme

— Ne me dis rien, c'est inutile, reprit la vi-
siteuse. Je n'ai pas besoin d'écouter ton 1 his-
toire pour savoir qu'il y a urgence de te venir

Reproduction interdite pour les journaux
qui n'ont pas de traité avec la Société des gêna
de lettres.

Le correspondant romain ordinaire du
Vaterland de Lucerne s'exprime dans le
même sens et dément ce qui avait été télé-
graphié de Rome par un autre correspondant
de ce journal , et qui nous avait été télégra-
phié à nous-mêmes.

NOUVELLES DES CANTONS
tlaestion diocésaine tessinoise. —

Une dépêche envoyée de Rome au Vater-
land porte que le voyage projeté du délé-
gué du Pape , Mgr Ferrata , à Berne , est
ajourné à une époque indéterminée, ft pa-
rait que le Conseil fédéral n'est plus disposé
à entamer les négociations auxquelles il
avait songé à propos de la question de l'é-
\êché du Tessin , en présence du peu de
chances qui existent d'arriver à une solu-
tion susceptible de satisfaire à la fois le Va-
tican et le Conseil fédéral. Les choses reste '
ront donc au statu quo.

Evasion. — On annonce de Zurich 1 éva-
sion du capitaine badois Ehrenberg, qui a
réussi à prendre , samedi , la clef des champs.
G'est un bon débarras 1

Distinction. — Sur la proposition du
ministre des affaires étrangères de France ,
la croix de la Légion d'honneur vient d'être
accordée à M. H. Fol , ancien professeur à
l'Université de Genève, actuellement accom-
pagné cie M. Béraneck, professeur à l'Aca-
démie de Neuchâtel , pour services exception-
nels rendus à la science.

Exploits dn référendum. — On mande
de Coire que les trois projets de lois soumis
au referendum ont été tous rejetés par le
peup le des Grisons : le projet concernant une
revision du code pénal avait été tenu pour
accepté à la majorité d'une voix. Il n'en est
rien : la petite commune montagnarde de
Mathon , dans l'Hinterrhein , avait .commis
une erreur et inscrit au procès-verbal de la
votation ses dix bulletins sous la rubrique
oui, tandis qu'ils portaient des non. A quoi
peut tenir le sort des lois!

Académie de Lansauue. — Le minis -
tère de la justice du royaume de Prusse a
admis l'équivalence des études faites à la
faculté de droit de Lausanne et des études
universitaires. Cette décision a été prise
après un examen approfondi de l'organisa-
tion et du programme de l'Académie. L'équi-
valence est d'ailleurs admise par d'autres
Etats allemands, la Saxe et le grand-duché
de Bade par exemple.

Gratuité dn matériel scolaire. —
En exécution des articles 48 et 49 de la
nouvelle constitution , le conseil d'Etat de
Soleure a promulgué une ordonnance con-
cernant la gratuité du matériel scolaire
dans les écoles primaires , et le minimum
du salaire des régents et régentes de ces
écoles. Les communautés scolaires devront ,
à partir du 1er mai 1888, livrer gratuitement
les manuels et lé matériel d'enseignement ,
et les régents et régentes seront astreints à
tenir un contrôle exact de leur emploi ;
quant au traitement , le minimum des ins-
tituteurs et institutrices sera porté à 1000 fr.
à partir du 1".janvier 1888.

Maladies épidémique». — On écrit de
Neuveville (Berne):

« Le croup règne dans notre localité. Ac-
tuellement on ne compte pas moins de
trente enfants atteints de cette terrible ma-
ladie qui jusqu 'ici a déjà fait une dizaine de
victimes. Les trois classes inférieures de
nos écoles primaires, de même que l'école
enfantine ont dû être fermées. Les méde-

en aide. Je ne croyais rencontrer ici qu'une in-
connue à secourir, j'y retrouve une amie, et
j'espère que tu me permettras d'agir envers toi
comme envers une sœur. Je le puis d'autant
mieux que je suis riche, et, je te le répète,
sans enfants. Tu viens de me demander si
j'étais heureuse... Oh I Je ne le serai complète-
ment, ma bonne Laure, qu'après t'avoir tirée
à«. îcôttîi ht>mb\ft •_ÀVa*à\taa.i '!H_ _*»a misi «aat le.
meilleur des hommes. Tu quitteras ce logement
et tu viendras chez moi. Je te soignerai, je te
guérirai...

La malade secoua tristement la tôte.
luauaiuu Jjavo.uouo «*_**_* UV_-I.A-- UV-, _u_ -c-

qu 'un petit garçon de quatre ans abandonna
le coin obscur où il s'était réfugié, et s'avança
avec Une curiosité mêlée de frayeur.

Par un mouvement spontané, madame La-
vernède se leva et courût à lui.

Il hésita, fit deux pas pour s'enfuir, mais
elle le saisit, l'enleva dans ses bras et l'em-
brassa.

— G'est Julien, c'est mon iils, dit madame
Rambaud voyant qu 'il se débattait. ReDds-moi
mon ms, Amené i

Elle le porta et le fit asseoir sur le lit de sa
môre, où il demeura un instant immobile, pa-
ralysé' par une invincible' timidité. Puis il se
pencha et cacha son visage contre celui de sa
môre.

Madame Lavernède avait eu le temps de l'exa-
miner. Etiolé, maigre, pâle, on 'voyait que sa
vie ne tenait plus qu'à un souffle. Cependant,
elle se révélait puissante encore dans son re-
gard, dont l'expression était craintive, farou-
che et hautaine, comme chez les enfants qui
subissent trop tôt les écrasements de ce monde.

cins ne suffisent pas à la peine, de nouveaux
cas se déclarant chaque jour. La marche de

i la maladie est généralement très rapide. »
D'autre part , une véritable épidémie de

rougeole sévit sur les enfants à Cortaillod
(Neuchâtel). Plus d'une trentaine de cas
sont signalés , les uns avec complications.
Cependant on n'a enregistré jusqu 'ici qu'un
seul décès. Des mesures de désinfection ont
été prises , en parliculier dans les locaux
scolaires.

L'Allgemeine-Schweizer-Zeitung, à Bâle,
aannoncô que le croup sévit à Neuchâtel , que
30 cas en ont été signalés et que 10 enfants
en sont déjà morts ; enfin , que plusieurs
classes ont été fermées. M. de Montmollin ,
président de la Commission de salubrité
publique , déclare que tous ces faits sont
faux , et qu 'aucun cas de croup n'a été si-
gnalé ces derniers temps à Neuchâtel.

Irrigation. — On s occupe activement à
Thusls d'un projet d'après lequel les eaux
de la Nolla seraient captées et conduites ,
de la gorge sombra dans laquelle elles cou-
lent , sur les belles prairies et les vergers de
Thusis. Une commission , qui avait été ins-
tituée il y a plusieurs années, a 1res sérieu-
sement étudié cetle affaira et , dimanche
dernier , elle a présenté enfin à une assem-
blée des propriétaires de ces terrains un
rapport circonstancié et des plans techni-
ques ; l'assemblée a exprimé à l'unanimité
le vœu que cet utile projet soit exécuté le
plus promptement possible.

Etranger
Courrier télégraphique
Sofia , 11 décembre. — L'appréhension

est à son comble. Quel que soit le résultat
de la crise austro russe , on croit que le
prince Ferdinand sera sacrifié. M. Stam-
bouloff ne peut réunir que des majorités
d'occasion. Beaucoup de candidats oppo-
sants se sont fait élire avec le drapeau offi-
ciel et reprennent leur liberté aujourd'hui.

Saint Pétersbourg, 11 décembre. —
Le colonel Vernander , qui a conçu et exé-
cuté les travaux de défense de la Pologne ,
vient d'être nommé président du conseil de
défense de l'empire. On ignore encore le
poste qui sera confié au général Komaioff ,
qui vient d arriver ici. Le général Dondou-
kofT-Kor. akoff est nommé commandant du
corps d'armée de "Wilna.

Un service funèbre vient d'être célébré à
la mémoire du général Le FJÔ, ancien am-
bassadeur ûe France à Pétersbourg. Toute
la sociélé russe y assistait.

.Leipzig, 12 décembre. — Aujourd'hui
a commencé le procès de haute trahison
intenté à Cabannet. L'acte d'accusation porle
qu 'il s'est procuré , en corrompant des fonc-
tionnaires , des documents officiels qu 'il a
communiqués au minislère français de la
guerre. L'accusé se reconnaît coupable ; il
ne s'est pas rendu compte de la gravite de
ses actes

Paris, 11 décembre. — Auberlln déclare
qu 'il dévoilera mardi les noms de ses com-
plices si ses amis n 'ont pas tué auparavant
les membres du cabinet Rouvier.

Paris, 12 décembre. — Les commandants
de corps d'armée qui devaient revenir an
jourd'hui à Paris , reprendre les travaux de
la Commission de classement , ont reçu l'or-
dre de rester à leur quartier général.

La République française déclare qu 'elle
n 'entend pas toucher à la liberté de la presse.
Elle voudrait seulement des peines très
sévères contre les provocations aux crimes
nu aux délits.

Et comme madame Lavernède se rapprochait
tout émue, madame Rambaud , d'une voix bri-
sée, lui glissa ces mots à l'oreille :

— G'est mon fils.. . Tu n'en as pas... si tu le
veux, je te le donne.

Il
&.*£*_&& av-ais •affo.t tout .ya.?. a-av. &1& a taa-

dame Lavernède, madame Rambaud mit un
doigt sur sa bouche pour commander à son
amie le silence. Puis elle pressa Julien dans ses
bras avec la tendresse passionnée d'un cceur
qui se brise dans un sacrifice suprême.

Elle fixa ensuite sur ceux de son amie des
yeux interrogateurs, scrutateurs.

Madame' Lavernède desserra ses lèvres pour
répondre à cette dernière interrogation muette,
mais la malale lui fit de nouveau signe de se
taire, et, embrassant sou fils, lui dit *.

— Julien, va rapporter à mademoiselle Lise
c.At tA ff-ROA ffn'Allo 'm'a T.r.fitcî»A TÎ.11À nrcncr-cil ovi
avoir besoin.

L'enfant obéit aussitôt.
Il né parlait pas, ne souriait guère, mais son

empressement à accomplir cet acte si simple,
annonçait cependant de l'intelligence et du
cœur. On devinait que ce pauvre enfant avait
bien souvent déploré d'ôtre si jeune et de ne
pouvoir rendre de plus grands services à sa
mère: Par aa hâte d'obéir , on voyait clairemèut
combien il était heureux d'ôtre utile , d'ôtre
bon à quelque chose, si peu que ce fût.

Dès qu'il fut parti :
— Laure, s'écria madame Lavernède avec

animation, parles-tu sérieusement i sans t'en
douter tu vas au devant de mon vœu le plus

Paris, 12 décembre — M. Ferry va de
mieux en mieux ; toutefois les médecins lui
interdisent de sortir.

Il'résulte des interrogatoires qu 'Auberlin
ne jouit pas de toute son intelligence. Il
paraît n 'avoir aucun complice.

Paris, 12 décembre , 9 h. s. — Ls prési-
dent de la République a signé les décrets
nommant ministres :

MM. Tirard , président et finances ; Flou-
rens , affaires étrangères; Fallières , justice ;
Sarrien , intérieur; Faye, instruction ; de
Mahy, marine; Loubet , travaux publics ;
Dautresme, commerce ; Viette , agriculture.
Le portefeuille de la guerre est encore in-
certain ; il a été offert au général Logerot.

Chronique générale
Laïcisation «les hôpitaux en Frauce.

— Le conseil communal de Paris vient de
voter la laïcisation de l'hôpital de la Cha-
rité. U ne restera donc plus que les hôpi-
taux de l'Hôtel Dieu et de Saint-Louis,
d'où les religieuses n 'auront pas encore été
expulsées.

Le service des malades est si mal fait sous
le nouveau régime, que des journaux répu-
blicains même se voient obligés de protes-
ter contre la qualité du pain , tellement
mauvais , sans saveur et peu nutritif , qu 'on
a peine à le manger. Ce vice capital de l'a-
limentation provient de ce que la fourni-
ture du pain est adjugée à certains négo-
ciants , selon les convenances personnelles
de l'administrateur de l'assistance publique ,
et non en vue de l'intérêt des malades.

Au reste , on a eu déjà gravement à se
plaindre , dans les hôpitaux parisiens , de la
qualité également mauvaise de la viande,
et de l'exi guité des portions.

Bien plus , il a été dit et prouvé que des
infirmiers et des infirmières vendaient leurs
services , quand ils ne détournaient pas à
leur profit les vivres ordonnés par les mé-
decins pour l'usage des malades. N'a-t on
pas constaté plus d'une fols que , pour ob-
tenir une tisane ou du linge, les malades
s'étaient vus obligés de donner au préala-
ble une gratification variant de 10 à 25 et
50 centimes aux mercenaires dont ils at-
tendaient ce secours ?

I_a politique italienne dans la Mé-
diterranée. —¦ A propos d'une interpella-
tion , M. Crispi a rappelé que l'Italie était
engagée par ses traités à maintenir l'Inté-
grité de l'empire ottoman. Il a informé les
Chambres que récemment le bruit avait
couru de la construction de forts par lés
Français en Tripolftaine , ce qui avait fait
croire à une violation de territoire ; qu'on
avait parlé ensuite de certaines concessions
territoriales qu 'aurait faites la Porte à la
France ; mais que , après meilleurs rensei-
gnements pris , on avait reconnu que ces
bruits étaient faux , et qu 'il n'avait jamais
été question ni de forts ni de concession
territoriale. M. Crispi a fait observer que,
d'ailleurs , ni la France ni d'autres puissan-
ces ne cherchent à troubler l'équilibre de la
Méditerranée, mais que, si quelque nation
tentait cette aventure, l'Italie et les autres
intéressés sauraient faire leur devoir.

_Le prince impérial d'Allemagne. —
Le prince impérial d'Allemagne a adressé à
M. Hlntzpeter , ancien gouverneur des en-
fants de S. A. I. et actuellement conseiller
de gouvernement à Bielefeld , la lettre sui-
vante :

En vous remerciant de vos deux lettres, jepuis en toute conscience vous dire que les re-
mèdes ordonnés par les médecins immédiate-
ment après la consultation ont triomphé de
l'inflammation et que les excroissances mali-

cher. Oui, avoir un enfant à élever, à aimer, âprotéger , c'est un désir que nous avons mani-
festé mille fois , mon mari et moi Souvent
môme,nous nous sommes demandé si nous ne
nôus 'adresserions pas, pour le satisfaire , à un
de ces asiles hospitaliers, où sont recueillis les
enfants abandonnés. Nous pensions â en adop-
ter un, mais les obscurités redoutables de son
o__ gvc_b su-us «,*_, oi_\, 4iftSY_&u%s. G'es\ peu géné-
reux peut-ôtre, injuste môme, car ces pauvres
petits délaissés ne sont pas responsables des
fautes ni des crimes de ceux qui les ont mis
au monde. Et pourtant , on a beau se dire cela,
on hésite toujours à adopter , ces infortunées
créatures, au front descruelles on'a peur de voir
apparaître au moment où on s y attend le
moins les stigmates du vice héréditaire. C'est
absurde, insensé.et cruel , mais c'est ainsi. Là
a été, bien plus que dans la multiplicité des
formalités à remplir, la cause de mou abstention
jusqu 'à ce jo ur. Je te donne tous ces détails,
ma chère Laure, pour te prouver combien ta
proposition répond aux vœux les plus ardents
de mon cœur. J'aimerais ton fils de toute mon
âme, parce qu'il est ton fils, parce qu'il com-
blera le Vide de ma vie. Darne aue i'ai sans
cesse ambitionné le titre de mère... Mais j 'ypense , Laure, tu ne peux me confier ton nls,
car il te serait trop pénible de ne plus l'avoir
constamment autour de toi.

— Je n'ai que quelques jours à. vivre,
Amélie.

— Que dis-tu ?
— La vérité.
— Oh I tu te trompes ! Je t'ai offert de venir

chez moi... avec ton fils...
(A suivre.)



gnes ne se sont plus reformées. Physiquement,
je me porte très bien ; j'ai toujours eu toutes
mes forces et excellent appétit , et, au grand
étonnement de ceux qui m'ont vu, j'ai gardé
une mine florissante.

C'est avec intention que je vous communique
tous ces détails, car il me semble qu'on a an-
noncé avec beaucoup d'exagération qu'il s'était
formé une nouvelle et dangereuse excroissance
qui, du reste, était fort sérieuse, et qu 'on n'a
pas voulu croire à une guérison possible. Dieu
seul pourrait dire quelle issue aura une mala-
die qui est soignée par la princesse impériale
d'abord et aussi par de savants spécialistes en
qui j'ai toute confiance , malgré les attaques
dont ils ont été l'objet. Je ne désespère nulle-
ment , et je compte bien pouvoir un jour , à la
suite d'un repos prolongé , consacrer toutes mes
forces, comme jadis, à ma patrie. Je suis très
touché des nombreuses marques de sympathie
qui me sont parvenues d'Allemagne et de l'é-
tranger, et ne puis ôtre que reconnaissant de
la confiance qu 'on a dans la force de mon carac-
tère. De pareils témoignages en de pareilles
circonstances sont précieux pour moi et j'en
serai honoré toute ma vie.

Le chirurgien Bramann , que 1 empereur
avait envoyé auprès du kronprinz , esl rentré
le 10 décembre à Berlin , tout danger ayant
disparu.

Pour le même molif , le docteur Macken-
zle ne reviendra pas à San Remo avant le
15 janvier prochain.

Les modérés prêts at tout laire. —
M. Goblet a communiqué aux journaux la
noie suivante :

« Il est tout à fait inexact que le nom de
M. Sigismond Lacroix ait été introduit à la
dernière heure , comme le racontent certains
journaux , dans la combinaison 'ministérielle
tentée par M. Goblet.

Au contraire , dès la première entrevue
qu'il a eue avec M. Ribot , mercredi soir , M.
Goblet lui a déclaré qu'il se proposait d'offrir
un portefeuille important à M. Sigismond
Lacroix, dont le concours lui paraissait éga-
lement essentiel.

M. Ribot, tout en réservant son acceptation
définitive , avait parfaitement agréé, en prin-
cipe cette collaboration que M. Sigismond
Lacroix acceptait le lendemain à son tour.

L'adjonction, proposée le lendemain , d'un
second membre de la gauche avancée et la
substitution du nom de M. Clamageran à
celui de M. Christophe pour le portefeuille
des finances , ont été les raisons invoquées
par M. Ribot pour refuser en dernier lieu, i

Ajoutons que M. Ribot déclarait dans les
couloirs de la Chambre que c'est parfaite-
ment ainsi que les choses se sont passées.

Ainsi M. Ribot, le type du parf ait modéré,
avait parfaitement accepté , au scandale du
Journal des Débals lui-même, l'entrée daos
Un ministère dont ferait partie M. Sigismond
Lacroix, radical de l'extrême-gauche !

_Le Jubilé du Pape à Vienne* -— Une
grande réunion catholique , à laquelle assis-
taient plus de 2,000 personnes , a été tenue
à Vienne en l'honneur du Jubilé du Pape, le
jour de la fête de l'Immaculée-Conception.
On y remarquait la présence du nonce, Mgr
Galimberti , du cardinal Ganglbauer, des
principaux représentants de la noblesse, le
prince de Windischgraets?, le, prince . de Lich-
tenstein , le comte de Hohenwarth, etc.

Dans un discours d'ouverture , le comte
Pergen , ancien secrétaire de l'ambassade
d'Autriche auprès du Vatican , a exprimé la
certitude que le moment était proche où le
3?ape recouvrera sa liberté et ses domaines.
Le cardinal Ganglbauer , après avoir vanté
les bienfaits de la triple alliance qui garantit
la paix à l'Europe a fait un vœu pour que
Je gouvernement italien rendit au Saint-
Siège sa diguité et son indépendance d'autre-
fois.

Un troisième orateur, le docteur Porzer , a
affirmé qu en Italie même se produisait un
£rand revirement en faveur du Pape, et que
Beaucoup d'hommes d'Etat italiens estimaient
•qu'une réconciliation avec le Pape ne pour-
rait que fortifier le principe monarchique.
La conclusion de la triple alliance semble
d'autant plus heureuse à l'orateur qu'elle
aura sur l'attitude de l'Italie vis-à-vis du
Saint-Siège une influence certaine.

A la Diète de Bohême. — Samedi
dernier , à la séance de la Diète provinciale
de Bohême, M. Gregr , le chef du parti des
jeunes Tchèques , a attaqué, dans un discours
long et violent , les ordonnances du ministre
de l'Instruction publique , portant réduction
d'un certain nombre d'écoles secondaires.

L'orateur a déclaré que la nation tchèque
voit dans ces ordonnances un acte du gou-
vernement hostile aux Tchèques et destiné
^ empëcber le développement de leur langue
et de leurs aspirations nationales.

M. Gregr, faisant allusion à la situation
actuelle, a déclaré qu'il se refusait à donner
son appui au régime qui demande aujourd'hui
de nouveaux sacrifices au pays et dans le-
quel on n'a pas confiance.

Il a ajouté que, dans un pays constitution-
nel , un ministre auteur de pareilles ordon-
nances serait sur le banc des accusés.

L'orateur a déposé par conséquent une
motion tendant à la nomination d'une com-
mission pour examiner et préciser les consé-
quences de ces ordonnances.

Cette motion a été adoptée à une forte

majorité, malgré l'opposition des grands pro
priétaires.

Revue des journaux
I<a juste fin du président Grevy. —

M. Eugène Veuillot avait promis d'apprécier ,
au point de vue moral , la chute de Grevy.
Il le fait aujourd'hui comme il suit :

II y a vingt ou trente ans, un célèbre révo-
lutionnaire d'Espagne ou d'Amérique ayant
été battu et pris fut pendu. En voilà un, du
moins, écrivit Louis Veuillot, qui meurt de sa
mort naturelle.

M. Jules Grevy, comme président de la Ré-
publique, est mort, lui aussi, de sa mort natu-
relle, puisque sa présidence s'est effondrée,
avant terme, dans l'avilissement.

Cette fin misérable n'a pas seulement le mé-
rite d'être conforme aux institutions dont elle
est sortie, elle ajoute aussi un très bon chapitre
à tout ce que l'histoire a déjà enregistré sur la
fin des persécuteurs.

A ce mot, nous voyons d'anciens complices
de M. Grevy sourire avec dédain , et nous en-
tendons d'honnêtes conservateurs nous taxer
d'exagération. —Quoi ! s'écrient-ils, vous pla-
cez M. Grevy, chef irresponsable d'un pouvoir
sans vigueur , sur la môme ligne que les Néron,
les Domilien, les Dioctétien, les Henri VIII, les
Robespierre ? — Non, nous le plaçons seule-
ment à son rang dans la même bande, et c'est
justice. Sans user du cirque ou de l'échafaud
comme les persécuteurs d'autrefois, il a fait
aux catholiques, avec les armes que lui four-
nissait une prétendue légalité et que permet-
tait l'état des mœurs, tout le mal qu 'il pouvait
leur faire. S'il n'a pas tué les corps , il a ,
comme Julien l'Apostat , voulu perdre les âmes.
Et qui peut calculer dans quelle mesure il a
déjà réussi t...

Parlant de 1 aisance avec laquelle Gravy
et ses pareils ont coutume de jouer les ca-
tholiques , M. Veuillot ajoute :

Nombre d'évèques , au sortir d'un entretien
avec lui, nous ont répété les bonnes paroles
cjue « M. le président » leur avait adressées.
C'était le langage d'un sage, presque d'un chré-
tien. U regrettait le mal déjà fait, et promet-
tait que son gouvernement n'irait pas plus
loin. D autres pouvaient se proposer de ruiner
le catholicisme; lui , il y reconnaissait la meil-
leure des religions et la plus nécessaire des
forces sociales. Il n'accorderait plus rien aux
ennemis de l'Eglise, il quitterait l'Elysée plutôt
que de contresigner encore des lois ou décrets
contraires à la liberté religieuse. Il en donnait
sa parole... Et le lendemain , sans l'ombre de
scrupule, il accordait le laisser-passer présiden-
tiel à de nouvelles mesures de persécution...

I_a presse meurtrière. — La Républi-
que française reproduit une série d'extraits
d'articles de l'Intransigeant , qui contenaiept
de véritables excitations au meurlre contre
Jules Ferry. Bien entendu, l'Intransigeant,
qui qualifie l'assassin Aubertin de fou , nie
aujourd'hui avec impudence qu 'il ait jamais
excité qui que ce soit coutre Ferry. Oa ne
croirait pas à tant d'impudence. Il faut citer:

« Il nous revient , dit le citoyen marquis
de Rochefort , que R.uvier , heureux de sai
sir l'occasion qui lui était par hasard offerte ,
s'est écrié, dans les couloirs du Palais-Bour-
bon , en désignant les Journaux coupables de
lui avoir fait une opposition aussi ardente
que justifiée :

— « Que l'on me confie le pouvoir , et Je
saurai bien bâillonner toute cette canaille I »

M. Rouvier oublie que la première ca-
naille n'est pas parmi les gens pour lesquels
il a manifesté sa haine, et qu 'il aura de la
peine à faire croire , non seulement au pu-
blic , mais encore au monde parlementaire,
que la presse intransigeante et radicale, si
vive qu 'ait été sa polémique , ait jamais
conseillé, encouragé le meurtre d'un homme
dont l'opinion a depuis longtemps fait
justice, et qui est aussi mort pour elle que
s'il avait été réellement atteint et tué par
les balles à lui envoyées par OR pauvre
fou. »
.L'opinion publique et l'attentat con -

tre Ferry. —On litdansia correspondance
parisienne du Journal de Genève :

Il est triste de constater que devant la mai-
son d'Aubertin, au moment ou l'on allait faire
chez lui des perquisitions, de nombreux jeunes
gens, parmi lesquels des étudiants, ont crié :
t A bas Ferry 1 »

Je dois ajouter , avec la môme tristesse,
qu'hier, au moment où l'on annonçait la ten-
tative, de tout côté dans la rue on entendait
cette question : « Est-il mort ? » et que la
réponse négative produisait un désappointe-
ment évident. On n'approuvait pas l'assassin,
mais on n'aurait pas été fâché que son crime
eût servi à quelque chose en débarrassant d'un
homme gênant.

H ¦—^r- ¦ ¦ ¦

Chronique religieuse

LETTRE CIRCULAIRE
DE MONSEIGNEUR

l'évêque de Lausanne et de Genève
AU CLERGÉ DB SON DIOCÈSE

SUR LE PÈLERINAGE A ROME
VéNéRéS ET CHERS GOOPéRATEORS,

N'admirez-vous pas, au milieu des incertitu-

des qui planent sur les peuples et des périls
qui menacent les pouvoirs publics, la paisible
sécurité avec lequelle le monde chrétien s'ap-
prête à solenniser le jubilé de l'auguste Chef
de l'Eglise ?

Déjà de nombreux pèlerinages se sont rendus
dans la viUe des Papes ; des phalanges d'ou-
vriers, de nombreux industriels partis de la
France, des flots de fidèles et de prôtres con-
duits par leurs Evêques venus de la Hongrie,
ont apporté à Léon XIII leurs félicitations et
leurs présents ; les catholiques anglais doivent
aux premiers jours de janvier continuer cette
succession d'hommages. Notre Très Saint-Père
le Pape a daigné fixer au 29 janvier, fête de
saint François de Saies, l'audience pour les
pèlerins de la Suisse. L'univers entier multi-
plie ses offrandes; de toutes les régions af-
fluent des représentants de toute langue et de
tout peuple. Tous les cœurs catholiques font
monter vers le ciel des supplications ardentes
pour l'Evêque des Evêques qui va célébrer les
noces d'or du jour natal de son sacerdoee :
Dominus conservet eum et vivificet eum, et
beatum facial in terra, et non tradat eum
in animant inimicortcm eius *.

De tout temps les pèlerinages au tombeau
des saints Apôtres et à Jérusalem ont été des
voyages enviés, entrepris avec enthousiasme
et où Pâme puise une foi plus vive, une espé-
rance plus grande et une intelligence plus
complète de la sainte Eglise. Depuis le berceau
du christianisme, les pèlerins de la Foi, de la
Science, de l'Art et de la Poésie n'ont pas man-
qué à cette cité qui porte le surnom de la
Ville sainte ou de la Ville éternelle, cette
reine du passé, cette souveraine de l'avenit
moral.

Quelques-unes de nos paroisses possèdent
une confrérie formée par les habitants qui ont
fait le pèlerinage de Rome '. Ils affrontaient
alors les chemins pénibles, de longues routes,
allant à pied, ne sentant plus leurs fatigues
lorsqu'agenouillés sur les marches de Saint-
Pierre ils recevaient dans leur cœur joyeux la
bénédiction du Vicaire de Jésus-Christ. Les
pèlerins des premiers âges chantaient un naïf
et touchant cantique en apercevant la Cité
sainte : « O noble Rome, maîtresse du monde,
la plus excellente des villes, rouge du sang des
martyrs, blanche de la blancheur des lis et dea
vierges, nous te saluons, nous te bénissons à
jamais ». »

Oui, Rome est un reliquaire empourpré du
sang le plus pur versé pour Dieu, pour la plus
Bainte des causes; c'est un sanctuaire où se
redit toujours et où s'incarne dans ces murail-
les l'immortel dialogue de la Judée : Vous êtes
le Christ f i l s  du Dieu vivant Tues Pierre,
et sur cette pierre je  bâtirai mon Eglise, et
les portes de l'enfer ne prévaudront pas con-
tre elle *.

G'est ajuste titre qu'un éloquent écrivain a
pu dire : « Rome chrétienne, par ses monu-
ments et ses souvenirs, fait une profession de
foi permanente. EUe est, par ses ruines, le plus
grand arc de triomphe ; par ses catacombes,
ses tombeaux et ses reliques, elle est le plus
grand mausolée ; par ses édifices , le plus grand
palais ; par 'ses diverses liturgies, la plus
grande chaire pastorale de l'univers L'étude
de Rome fait pénétrer jusqu'aux sources vives
du christianisme. Elle rafraîchit tous les bons
sentiments du cœur, et, dans ce siècle dea
tempêtes, elle répand une merveilleuse séré-
nité dans l'âme 6. »

isaïe semble avoir prévu ce mouvement des
peuples qui se précipitent vers la cité assise
sur les sept collines : t Venez, gravissons la
montagne sainte, et Dieu nous enseignera, ses
voies, et nous marcherons dans ses sentiers *.
S'agenouiller sur la terre des martyrs, visiter
les saintes basiliques, recevoir la bénédiction
de celui à qui Dieu a donné la puissance de
bénir la ville et le monde, pouvoir contempler
Pierre dans la personne de Léon XIII, y a-t-il
un sacrifice meilleur de ses forces et de ses
ressources, y a-t-il une plus douce croisade
chrétienne ? Quand fut-il plus nécessaire et
Elus facile d'accomplir ce pèlerinage, à cette

eure où la piété filiale du monde catholiaue
rivalise de zèle et d ardeur envers notre Chef
et notre Père ? Léon XIII, par sa prodigieuse
influence, par ses encycliques pleines de vi-
gueur et de clarté , par le gouvernement fécond
de la sainte Eglise, par ses sollicitudes inces-
santes, par ses labeurs sans trêve, par ses dou-
leurs sans mesure, n'a-t-il pas besoin de voir
près de lui les Evêques, les prêtres et les fidèles
qui lui forment, au jour glorieux de son ju-
bilé, une couronne d'honneur et de consolation?
La Suisse catholique, qui depuis des siècles
envoie les fils de ses montagnes monter la
garde au seuil du Vatican, ne voudra pas
rester en arrière dans ce concert des nations.
Notre pèlerinage, moins pénible qu'autrefois,
plus rapidement lerminé, sera nombreux; nos
prêtres," nos diocésains de toute classe, de toute
fortune et de tout rang voudront s'y associer,
et nous les engageons â ne pas se priver de ces
grâces. Le Souverain-Pontife nous engage à
ne pas rester étrangers à ses fêtes jubilaires.
Ecoutez les paroles de sa dernière allocution
pontificale ; c'est l'accent du Père dont le cœur
surabonde de joie au milieu de ses tribulations.

(A suivre)

Fribourg
Réplique de M. Cressier. — Nous

avons signalé récemment une longue, une
• Ps. XL, 3.
' Rœmerbruderschaft , c'est ainsi que se

nomment ces confréries dans quelques-unes
de nos paroisses : ainsi à Guin.

* Cantique trouvé dans les archives du Va-
tican, par Niebuhr et cité par Ampère.

* Matth. xvi, 16, 18.
8 Mgr GERBET, Esquisse de Rome chré-

tienne.
• Venite, et ascendamus ad montem Do-

mini... et docebit nos vias suas, et ambula-
bimusinsemitis ejus. Isaïeii, 3.

immense lettre d explications , envoyée pat*
M. le député Liechty au Confédéré, pour
essayer de se Justifier des trop justes ob-
servations que M. le conseiller national
Cressier avait publiées en réponse à une la»
digne attaque du Murtenbieter. La lettre de
M. Liechty contenant de nouvelles attaques
contre M. Cressier, celui-ci a cru devoir
répliquer , etil l'a fai t en termes calmes, mais
clairs et précis. Voici sa réponse :

Monsieur le Rédacteur du JournaZ,
le CONFéDéRé, à Fribourg.

Monsieur ,
M. le député Liechty a publié dans les

colonnes de votre journal une violente
diatribe à mon adresse : vous voudrez;
bien accueillir ma réponse ; elle sera
brève, car je n'ai pas l'intention de rele-
ver toutes les injures auxquelles moa
contradicteur a cru devoir recourir pour
ia défense de sa cause.

Le Murtenbieler, dans son numéro du
22 octobre , m'accuse de n'avoir pas sou-
tenu les intérêts des communes de la
Moosgemeinde. Il affirme que je m'étais
montré dans cette affaire sous un triste
jour. Mon devoir était de me justifier
aux yeux de mes concitoyens ,* ma décla-
ration a paru le 26 octobre. Aujourd'hui
M. Liechty ose prétendre que c'était une
manœuvre de la dernière heure. Gom-
ment aurait-il f a l lu  procéder ? Ma réponse
ne pouvait pas précéder l'agression. N'est-
ce pas le journal de Morat , dont ; M.
Liechty est le patron , qui a attendu le
dernier moment pour attaquer mon atti-
tude dans la question des Eaux du Jura?
Je soumets ce point au j ugement de tout
homme impartial.

La réfutation de toutes les inexactitudes
que M. Liechty s'est permises dans sou
exposé, serait longue et fastidieuse ; c'est
sans doute un effet de la vengeance dont
il m'a menacé ; aussi me bornerai-je à.
confirmer toutes les assertions mention-
nées dans ma déclaration, et bien entendu
aussi celle concernant M. Bula ; elles
sont conformes à la vérité.

M. Liechty entreprend de démontrer-
qu'il a bien mérité les honoraires qu'il
a reçus. Il fixe à ce chiffre le prix de sou
travail , question d'appréciation ; beaucoup
pensent comme moi que ce montant était
exagéré, surtout si l'on tient compte de
la circonstance que M. Liechty était inté-
ressé personnellement à la correction
des Eaux du Jura pour un territoire assez
considérable ; qu'il cumulait les fonctions
de forestier cantonal et de forestier de.
la ville de Morat , etc., etc., et qu 'il per-
cevait de ce chef un traitement très
important.

Les explications échangées ont atteint
un résultat qu 'il est bon de noter, à sa-
voir que le dévouement et l'esprit d'abné-
gation que le Murtenbieter a soin d'exal-
terdans certains hommes se réduisent à des
proportions bien modestes. Si l'on appro-
fondit les actes qu'on leur impute à hon-
neur, on arrive à la conviction que les
services rendus ont été largement rétri-
bués.

Dans l'attente que vous vous rendrez
à mon invitation, je vous prie, Monsieur,
d'agréer l'assurance de ma considération
distinguée.

G-. CRESSIER.

Encore l'affaire I_el_.n_.ami. —
Nous avons dit, il y a quelques jours , qu'un
recours de Lehmann adressé au Tribunal
fédéral pour déni de justice avait été écarté,
et le prévenu jugé ensuite par le Tribunal
criminel de Payerne, sans qu'il ait pu con-
uaître les motifs du rejet de son recours.

Voici ces motifs tels qu'ils ont été trans-
mis à l'avocat du recourant :

« Statuant sur les faits et considérant en.
droit:

c Le recours du sieur Lehmann est dénuô>
de tout fondement. Il est bien évident que ce
n'est qu'après avoir entendu les débats de la
cause que le Tribunal de police pouvait juger
de la question de savoir s'il s'estimait compé-
tent  pour statuer. G'est avec raison que le dit
Tribunal , admettant , peut-être contrairement
à l'arrêt de renvoi et au préavis du ministère
public, que la peine à prononcer en l'espèce
excédait sa compétence, a refusé de statuer at
a renvoyé la cause à une Gour correctionnel!»
ou criminelle.

t En ce faisant le Tribunal de police d«
Payerne n'a point refusé son ministère ; il s'est
borné à ne pas retenir une cause dont l'impor-
tance dépassait, selon lui, les limites de ses
attributions. Or, un mode de procéder aussi
correct n'a rien de commun' avec un déni d»
justice. »

On nous apprend qu'au vu d'un arrêt
ainsi motivé, l'avocat du recourant Leh-
mann a formulé auprès de l'Assemblée fé-
dérale une demande de prise à partie contrê



le Tribunal fédéral. C'est la première de-
mande de ce genre qui se produit depuis
l'institution du Tribunal fédéral.

Conversion de la dette. — Nous rap-
pelons aux porteurs des obligations 4 . °/_ de
l'Etat de Fribourg que le dernier delà' pour
la conversion de leurs titres expire le jeudi
15 à l'heure de la fermeture des bureaux.

Conseil d'Elat. — Le bulletin de la
séance du Conseil d'Etat de hier doit être
rectifié en ce sens que M. Emile Stajessi est
confirmé suppléant d'état civil à Romont et
que M. Louis Fragnière est confirmé sup-
pléant d'éfat civil à Middes.

Orphelinat de Fribonrg. — Nous ap-
prenons avec plaisir que la Société de chant
ne notre ville organise , pour dimanche pro-
chain 18 courant , son concert annuel au
profit de l'Arbre de Noël de l'Orphelinat.

Uous publierons le programme dès que
nous en aurons connaissance.

Petite Gazette
LIGNE EGHALLENS-BERGHER . — Les action-

naires de la ligne d'Echallens à Bercher sont

BANQUE FONCIERE OU JURA A BALE
Jusqu'à, autre avis, nous sommes acheteurs :

D'obligations 4 % dénoncées par l'Etat de Berne à 100.25.
D'obligations 4 % dénoncées au 1" juillet 1888 de l'Etat de Fribour je à 100.30 plus

les intérôts. (O. 946) H 4574 Q
Les titres sont à livrer franeo a notre eaitise, à Bàle.

£.e CACAO
YAK HOUTEN

* meilleur « *
plus avantageux

-s Kilogramme suffît poor 100 Tasses de Chocolat.
Se vend à Fribonrg: chez M0Ve A. Bettîn-Peilïex, négociante : M. Jos.Egger

comestibles. (O 774)

LIBRAIRIE H. TREMBLEY
4, me Corraterie, «HmSTK

DUILHÉ DE S. PROJET
MERIC (abbé) :
T-ASSERRE, HENRI :
VEUILLOT, LOUIS :
OLIVAINT (R- P.) :
LASSERRE, H. :
CAUSSETTE (R. P.) :
SENOiT (Dom) :
LANDRIOT (Mgr) :
MERIC (abbé) :
RASTOUL :
BENOIT (Dom) :
MARGERIE :
LASSERRE, H- •'
VEUILLOT, LOUIS :

LOUVET (abbé) :
AUBINEAU, LÉON :

MAURIN, M. :
VEUILLOT. LOUIS :
LASSERRE, H. :
CHAMPEAU (R- P.) :
PERIGAUD (abbé) :
HUGUET (R. P) :
CHAPIAT (abbé) :
VEUILLOT- LOUIS :
ROHRBACHER (abbé)
BELLARMIN (card.) :
SCHOUPPE (R- P.) :

Apologie scieDtinque,
L'autre Vie,
Bernadette ,
Corbin d'Aubecourt ,
Conseils aux jeunes gens,
Episodes miraculeux,
Entretiens avec Marthe,
Erreurs modernes,
Femme forte,
Histoire de M. Emery,
Histoire de la Révolution.
La Franc-Maçonnerie,
Joseph de Maistre,
Notre-Dame de Lourdes,
Odeurs de Paris,
Œuvres poétiques,
Le Purgatoire ,
Saint Homme de Tours,
Serviteurs de Dieu,
Vie de Marie-Pauline Jaricot,
Vie de Jésus-Christ,
Saints EvaDgiles ,
Bienséance sociale,
Gloires de Saint Joseph,
Saint Joseph , avocat des causes désespérées,
Histoire de l'Eglise,
Correspondance , tome V et VI,
Histoire de l'Eglise,
Catéchisme illustré , (905)
Instructions religieuses en exemples,

Adresser les demandes à la librairie H. TREMBLEY , à Genève
J'achète toujours à de hauts prix

JLlTlMlIrtS
Ue tonte espèce ainsi que vieil or et argent.
(907) «ottft- . GKOISEK ,

rue de Lausanne, 120.

Questions brûlant**. — Nouvelle édi-
tion : Le libéralisme est un p éché, par Dom
FéLIX SAHDA. SALVAGY, docteur en théologie;
traduit de l'espagnol par M«" la marquise à .
TRISTANY. — Paris , Retaux-Bray, 82, rue Bo-
aaparte; Fribourg, Imprimerie catholique

-.suisse. — Prix : S fr. 50.

convoqués mardi prochain pour constituer la
Compagnie. On espère que les travaux de
construction de la ligne pourront commencer
en août 1888.

— Vendredi soir, à Altorf , on a entendu
tout à coup un grand fraca.s, des détonations
épouvantables venant de la direction d'Attin-
ghausen. C'était le torrent du Kummet qui
avait franchi ses rives, à la suite de la fonte
des neiges. Le village d'Attinghausen, en effet,
a passe une nuit terrible. Le Kummet , impé-
tueux, roulait des déhris énormes et menaçait
de submerger la contrée.

La cloche du tocsin appela les citoyens aux
digues, mais malgré tous les efforts , le torrent
fit irruption dans les bas terrains et les couvrit
de gravier. La môme propriété avait été rava-
gée déjà il y a trois ans. Les propriétaires ,
absents, ont trouvé leur domaine et leur habi-
tation en ruines.

DOUANES. — On a vu paraître avec regret ,
parmi les divers agréments qui attendent les
voyageurs à la gare frontière de Bellegarde
(France), la présence d'un douanier du sexe
féminin qui dévisage et interpelle les voyageu-
ses, fourre aes mains dans leurs sacs et jusque
dans leurs poches, va môme jusqu 'à les fouil-
ler et semble s'attacher à rendre ses fonctions
aussi désagréables que possible.

On s'attendrait a trouver ces désagréments
partout ailleurs qu'à la frontière d'un peuple
réputé pour son savoir vivre et sa politesse.

ANTIQUITéS. — Le musée cantonal de Bàle-
Campagne vient de s'enrichir d'un collier de
bronze irouve dans les environs de Laufon. Ge

PRIX
12o br , Sfr.
2vol.l2° br., 6 •

12o br.,
12o br.,
12o br.,
12o br.,
12o br.,
2vol. 12o br.:

12o l,r.,
2vol.12o .br.,

12o br.,
2 vol.12o br.,

12o br .,
12o br.,
12o br., ,
12o br.,
12o br.,
12o br.,
2voi .l2o br.,
2vol.12- .br..

12- br.,
12» l.r.,
12° br.,
12» br.,
12» br.,
8° br.,
8° br.,

13 vol. 4° br.,
12° cartonné,
3 vol. 12° br.,

8 .50

xxxxxxxxx
LES GLOIRES

M A E I E
de saint Alphonse de Liguori

traduction nouvelle par le P. Eu-
gène Pladys, rédemptoriste.
2 vol. in-12,5 fr., franco 5 fr. 20

xxxxxxxxxxx

collier, qui remonte à l'époque romaine , est
fort bien conservé ; le côté intérieur est en
lisse, tandis que l'extérieur est orné de dessins
d'un travail très délicat.

PRéCIEUSE TROUVAILLE. — La semaine der-
nière, des paysans candiotes, en creusant dans
un champ aux environs de Gortyne, ont trouvé
quelques objets d'or, et, continuant les fouilles,
ils ont déterré deux statuettes de marbre, l'une
complète , l'autre sans bras ; une tôle sans yeux
ni bouche , mais avec un nez parfaitement
conservé; des instruments d'or d'un usage
inconnu, et quelques terres cuites. Ces objets
datent de ce que l'on appelle l'époque insulaire
de la civilisation grecque, celle qui a précédé
la période dite Mycènes, contemporaine de la
guerre de Troye. Ce sont sans doute les plus
anciens monuments de l'art grec. Ils ont été
déposés au musée de Candie.

LA PAPETERIE DE BISMARK. — Le moulin à
papier du prince de Bismark vient d'être
entièrement restauré et agrandi, à la suite
d'un incendie qui l'avait presque détruit. Ce
fameux moulin se trouve tout près de la
station d'Hammermûhle, à quelques kilomètres
de Varzin. Le moulin a été rebâti avec tous les
perfectionnements modernes, c'est sûrement
le plus beau de toute l'Allemagne. Les deux
machines seules ont coûté 250,000 fr. La
dépense totale a été de 1,250,000 fr. Le moulin
est éclairé à la lumière électrique.

Ainsi le chancelier est le plus grand fa-
bricant de papier de l'Allemagne. La plus
grande partie du papier à lettres allemand
qui est importé en France vient du moulin
du prince de Bismark.

(0 149) (131) (66}

PF* Perdu ttt9Ê
' Un jeune chien d'arrêt noir avec pattes
rouges s'est égaré le 6 décembre.

Prière d'iDlbrmer M. Pierre Mau-
ronx, à la gare, Bomont.

Banque populaire suisse
SUCCURSALE DE FRIBOURG

Nous nous permettons de rappeler à
nos Sociétaires que les versements sur
leurs parts au capital social, opérés
jusqu'au 31 décembre, participeront
dès le liT janvier 1888, aux bénéfices.

Les demandes d'admission en qualité
de Sociétaire, sont reçues à nos guichets
où l'on peut se procurer des exemplaires
des statuts et rapports de gestion, ainsi
que tous les renseignements désirables.
(944) LA DIRECTION.

J. UTELTIMMOMGZ
FRIBOURG-

X 

Dès aujourd'hui vente en

FIN DES SAISON
aix grand raTbais

r E TOUS LES A R T I C L E S  D'H I V E R

Soldes et occasions
EXCEPTIONNELLES

POUR 4gA8£AW& UTILES
» SAINT -NICOLAS , NOËL

ET NOUVEL -AN
cMGt^ Au comptant aux prix les plus
réduits , aussi avantageux qu'aux grandes
mises en vente de Paris. •*flÉJS (922)

GROS et DÉTAIL
Conditions spéciales pour le gros.

Mises publiques
Pour «mise de changement de com

merce, ou vendra en _ ii_8«-8 pnltllqtteg,
jendi 15 décembre ct les jours sui-
vante, dès les 9 heures du matin an
soir, au tungHsin _r*u© d© JFfco-
XtlOlXt, £544 , une quantité de
mercerie, lingerie, lainage, tabliers,
rubans, dentelles, chapeaux, bonnets,
foulards, bas, gants, passementerie,
voilettes, laines et cotons, et quantité
d'articles, le tout taxé à bas prix. (943)

f  Le magasin de plumes 
^Schliema-nn & Minier

h Hambourg
' eDVoiefr«ao8dc9portcoi-treren-boursen)ej-t

de bonnes

Plumes pour lits
4"7l Moi pour tc-uliment fr. 7.50
41{j wi«« «xo«ii«i\t8 «traîné fr. 15.— |
41/j HlM dtn.l-dd.edon fr. 18.75 i

CHANGEMENTS DE NOMS. — Le conseil d'Etat
de Thnrgovie est occupé à changer les noms
de diverses localités qui ne plaisent pas aux
habitants. Thurstuden prendra le nom de
Sonnenthaï , Dorlikon sera changé en Thalheim,
et Lumpenegg, un nom asstz peu harmonieux,
en Waldegg.

Obmrvaîiir» _vat6erslgy.qu9 «¦ FrlDQur|
BAROMèTRE

Le» ohservatione «ont recueillies chaque jour
à 7 h. du matin et 1 et 7 h. du soir.

Décemb- | 7 I 8 ( 9 I 10\ Lll 12J 13|D écemb

725,0 =_. -E 72b,0

720,0 E- -| 720,0

715,0 EL _= 715,0
710,0 = _ ______ ! 710,0

THERMOMETRE (Ceuttgraâe)

Décemb.| 7 8 | 9 | 10 11 12 ' 13| Décemb
"

7h.mat _ r. 2 -2 2 8 5 -2~
-4 7h7matin

1 h. soir 3 1 4 6 7 2  - 1 1  h soir
7 h. soir 0 1 4  6 5 - 1  7 h. soir
Minimum 0 1 2 6 5 2 Minimum
Maximum 3 - 2  4 8 7 - 2  Maximum

LIQUIDATION COMPLETE
au prix de facture

pour cause de cessation de commerce des
marchandises ci-après :

DRAPERIE, TOILERIE, FLANELLE, etc.
au magasin de

JOSEPH G-EUDKE
57, RU E DE LAUSANNE , à côté de l'évêché.
BV~ Le magasin devant être libre le
31 décembre prochain , il sera fait un
grand rabais sur les articles ci-dessus,
particulièrement sur les draps dont il y a
encore un grand choix. (O. 908/726)

55 Ivrognerie 55
Les suivants certifient la guérison de.'-

malades obtenue par le traitement par cor-
respondance et les remèdes inoffensifs de
l'établissement pour la guérison de l'ivrognerie
de Qlaris (Suisse). (O. 815/85/399)
N. de Moos, Hirzol. W____BW_____________ \_m
À. Volkart , Bulach. BIB
F. Donum Walther , Gourciiapois._____ ¦___¦-__.
G. Kr_ehenbuhl , Weid p. Schœnenwerd.
Frd. Tschanz, Rothenbach (Berne), MH
M""- Simmendingen inst. Ringingen. ¦___¦
Garantie ! Traitement soit avec consente-
ment , soit à l'inau du malade. Moitié des
frais payable après guérison. Attestations,
prospectus, questionnaire gratis.

Adresser : A l'Etablissement pour la guéri-
son de l ' ivroqnerie à Glaris.

Anvers : médaille d'argent ; Zurich diplôme
Médailles d'or : Nioe et Krems 1884.

Pièces à musique
jouant de 4 à 200 airs; avec ou sans exprès
sion; mandoline , tambour, t imbres , casta
gnetles, voix célestes, jeu de harpe, ele.

Boîtes à musique
jouant de 2 à 16 airs ; nécessaires, porte-cigares, chalets suisses, albums, encriers ,boîtes à gants , presse-lettres, vases à fleurs ,étuis à cigares, tabatières , tables à ouvrage ,bouteilles, verres à bière, chaises, etc. Le
tout â musique.

Toujours la plus haute nouveauté, spé-
cialement propre pour cadeaux de Noël
et de Nouvel-An.

J.-H. HELLER, BERNE (Suisse)
B^  ̂ On n 'obtient do mrs piècf s qu 'en

s'adressant directement â la maison-fabrique
à Berne. Prix-courants il lustrés franco sur
demande. (O. 940-750)

ELJXIR STOMACHIQUE
DE MARIAZELL

^gSp^Sfcte. Excellent romède contre toutes les
/mÊÊ_Wm__\ maladies de l'estomac
l_W_k_W_É__W_W_ S. saJ\S: %e?}, C0lltr <* 'e manque
K- - ___^^l___ ' <l' «.I'I"-' 1.ll ', li.*,l,1 ' -sse d' estomac, nnui---̂ jSpte vaiso haleine , llatuosités , renvois">\i, .tr ;"-7, 'T,S ' ;:oll , l"es . calarrhe st., _,, . . , .., _.

r ^SgTR^T -*¦' ' '?,™ation de la p ierre et de
L- i. Am& -- . ,uK- ilVell < V- abondance <1<* claires ,ç-tecaJV-j. SBMi.'c' ' ••'-"¦-w , (Wout et vomissements.

fflilrelBfTar ma ''le t ete(s.l iHT>vien ''!erest,,,,, :.,•;;
"I!  i i\ijUtS09Khl .'™,iPes d'estomac , -onstinationlll̂ __a_W^___t_mK_-U lnui_-estîc.n M .t.t.a < {<• i ,,._. .,..*.,..

ŜgBlsH y?rs> affections de la rate et du foiej
Prix du «.J nemorrhoïdes (veine hémorrhoïdalo).

double Fr 1 «n n̂ V
« mo?° ,d 'em"loi: **. \**OM,„ïï"r i»i« i * .Jl"5' central: pharm. „zum Schutz-enget v. Brady à Kremsier (Moravie), Autriche.

Dépôt à Frihourg « Drog. Charles
£f -PP- — Aveiiclieg i Pharm. Caspar i. —
CIuitel-St-lH.nlB : Pharm. Wetzstein.
— ftetavayert Piiarm. Porcelet. — C*o*-
nbondet*: Wirschinff, n.goc. — Morat:
Pharm. Golliez et dans la plupart des
pharmacies de la Suisse. (0.942-739)


